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se propose d'en construire un jusqu'au dommage. Donc, les ennemis du funiculai-
sommet du CervIn. Mais ce projet ren- re cfflssent à des considérations. pure-
contre des résistances. L'opinion publique ment sentimentales et, par conséquent, ir-
s'en émeut, el-le considère que c'est pro- réfléchies,--ce qu'il fallait démontrer!..."
faner ce mont célèbre que d'y amener la
foule banale des touristes; une pétition,
rédigée dans ce sens, et adressée au Con-
seil fédéral, se couvre de signatures."

L'apposition n'a pas prévalu, car un gui- Nos montagnes Rocheuses sont encore
de de voyage publié en mai dernier dit, à vierges des atteintes des railways et des
l'article de l'alpinisme suisse: " Des cen- tramways aecensionnîstes. Pour combien
taines de chemins de fer à crémaillère de temps? Peu importe.
fonctionnent, aujouTd>hui, un pou Iyar- Il suffit de retenir cette flatteuse appré-
tout." Puis parlant de la Jungfrau, il ciation d'un grand voyageur allemand
ajoute: " Deux rails -d'acier sillonnent ses "Les Rocheuses sont inférieures aux Al-
flancs neigeux. En est-elle -moins belle, pes sous peu de rapport et leur sont supé-
moins Imposante, et, quand le soleil l'il- rleures sous beaucoup d'autres, la grande
lumine de ses rayons de pourpre et d'cr, inf4,rlorité édnt d'être loin des centres et
a-t-elle moins de majesté et d'fflat? Cette la plus fortesuOÉrioriýt-é d'être restées. . .
locomotive, suivie de trois wagonnets, qui naturel-lee,", >A mes compatriotes épris
,chemine, Ue plus souvent, sous terre, dans d'alpinisme on 8implement du spectwle de
le labyrinthe des tunnels, n'a pas plus belles montagnes, de pies audacieux, de
d'importance, comparée à sa masse ýénor- monts toujours enu-éigéo,'Je me contente-
me, qu'un puceron sur l'écorce d'un chè- rat d'a répéter la phrue 4e Chàteaubriand:
ne. Cela ne compte vas. Cela est Imper- ', Je suis aalé bien ici# O:d-mlrer les scènes
ceptlblé. Donc, le coïlogse, au point de vue -de la nàture;'J'auiais ou me contenter de
esthétique et pittoresque, ne subit aucun celles de mon %pays natal."

Uit ü£
La nuit sur 1%orizon étend ses grandes &flet,. .
'Au lirmament d'azur, dinnombrables étoiles
Etincellent partout comme -des diamants,
Pendant qu'à l'Oceident, pliant ses sombres volles,.
Un lourd nuage fuit leurs rayons éclatants.
De célestes lueurs, scintillante, embrasée,
La meri en z se calmant, ýeemble'se réjouir.
]ýe rivage s'endort, et la vague affaissèe
-ose peine se platudre. en y venant mourir-.

je chante, en c9ntemplgnt ces scènes toujours belles,
Rt mon &rne vers Dieu se plaIt & remontôr,
Qui sait si cette.lune aux splendeurs Immortelles,
N'est pas son oeil divin, revenant visiter
Notre Globe qu'il aime en dépit de ses fanges?
Et ces astres sans nombre Illuminant la nuit,
Qui galt s'ils ne sont pas les prunelles des anges
Dont la troupe fidèle en l'adorant le suit?
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